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Une Fanfare pour le 165e Far on Brook CARTES D'AFFAIRES
185?£иш0пвгТгe^ei!L,Jw і *"* •wmpNpie iee baume»no.

Je viens de lire avec charrin frez votre bonne port, puisque {££“*• ****•«£ Non» pribnsi™ fônUublLrlu ГіНаПг^^ае1 
dans le journal Y Acadien,Nu- les Saints Pères nous disent f*? HWdre boni» noté, et «s peines. g
méro du 15 février, an corn- que per cette désobéissance à â*'»- iennMfnnV*1’*?*'"16 <lon"®,lr Qufnd k» soldats arrivent an 
mencement d'une correspon- la loi, l’inteHtoence humaine -enter ™r лГкІЙит fro,,t eJ prennent leor tonrdan-1,>

йгТ?. гг№ ялин ç2£ дsSHS^-rx^!;
g««d tara <ks peu pi. 4 eux. n»commS»rf?Ild«üil eou-ltaiim. ,.w £Г*рЛТ.ІіГм
mêmes, elles ne feront jamais finir (style Tempérant). «%«• . lq«e aX“ r«nŒ‘
des gens de bien, d’individus M. Un vrai Tempérant, je r t'on grosse ou petite, pour aider
mauvais, aux instincts dépra- sais que le sujet que vous trai- в , . _,L« « fdmer 1916. cette cause,
vés et sans retenue. Elles n’é- tez est de la plus haute impôt- .létirë je ' из “и‘гікиІ0Пн devraient être
lèveront pas le niveau social,” tance, mais ie don te si forte- blPmîwL S£L;“ Aoe,l;en'* “ Rédacteur du “Msd.-
Oh la, la ! Il faut espérer, au ment de votre sincérité en fait généreux concours afin «bfptelover liste de -oùscnptîon- d °"vnr
moins que la loi évangélique de tempérance, que j’ai mille fonds suffisant pour l'organisa- \у д
sera sauvée du naufrage I ! I misère à vous prendre au sé- lion é’“ne fanfare pour le 185e Ba- 

M. le correspondant aurait lieux. Pourtant j’essaye, car teillon Aeadien- 
dû dire que les lois, par elles- votre article est dangereux et 
mêmes, sans la liberté humai- surtout souverainement injus- 
ne, ou sans leur application à te et j’espère vous le prouver, 
la liberté humaine, ne valent Dans votre correspondance 
nen, ni pour le bien ni pour le vous vises et insultes les corn- 
mal. Cette humble vérité que misse ires des licenses de VO- 
tout le monde connaît, aurait [TRE PETITE VILLE d'Ed-
amplement suffit à l’établisse- mundston, en les traitent d’in- La partie de carte a« pnfii de, Hotel-Dleu St-Baslle 
“«»<** P^‘C,niUe thèsc s€n.sés et d’illogiques, parce- œuvras de notre couvent Vété un -----------
Mais il fallait à M. Tempérant qu’ils ont fait payer l’amende î* grand succès. L'assistance L Hôtel Dieu de 8t-Basile a pu- Nous avons aporis avec regret 
quelqtiechose de plus flambant à ceux qui ne suivaient point éle,‘très grande et tout le monde bue son rapport annuel. Il est com- U mort presque soudaine de M 
de plus fendant, de plus ШІГО- les règlements de leur license f L**' iS* d'h\l’Ua,le très ™ti»fai-a„t. Jean Roy, autrefois de St-Basile'
bolant.de plus transcendant et Ici ie Іяі««рпаг1лгАн 1 Paient très Jojs et les heureux Nous en itotoms une analyse la яе- M. Roy est décédé le 9 février chezbeaucoun d’autre- ANTQ 11 iu! J laisse parler queiqu un gagnante ont eu lieu d’être salie- marne prochaine. sa fille Mde François Nadeau à
beau COU]) d autres ANTS, et plus autorisé que moi, et je f»'«* Après la partie de carte il y , Watervilfc, Me après une maladie
pour avoir essayé d atteindre vous cite les paroles des Evê- eu un splendide goûter qui a fait N . . de deux jours seulement. Ses funé
tous ces ANTS, il a dit une ques de là Province de Québec гУеЧ*т > Ьмисоир de voir I« ea- "°®я ref1'0"8 d» CapiUme ad railles ont eu lieu le douze courant.

’Tu'îîSr™^ assis&sfe —SEwas*-1*-- амлаггяі
verte,endLsaut que léducrntto NUS EX-0FFICl0 4ser eéb- J; w; Haü ; at prix, Mde Régis rolës dans des bataillons pour le le pèredeM. Alfred Roy, ingénieur 
et 1 instruction sont absolu- ce, par devoir) NEGLIGENT • Coqaelarfotrr Men<*g*mrmrt <tet»le I85e, -F. B C. a été civil de Montréal, que nous prions
ment nécessaires pour former PAR LA CHUNTF nïT G!8?on- , envoyée à tous les officiera commun- de bien vouloir accepter nos svm
les peuples. Il y a 5915 ans PAR ОІІЕГ.ОП’A T1TR P ri™—. Ç°UÎ ^°”mea : Ier p^*' M d-nts —Traductron : -palhies les plus sincères.з™“i'ré'ArV” F Sto-tiersti: ææszsxszque jamais, pendant ce long PAR L’AMENDE OU LA ‘% _ bataillon de se faire t-Lf. rer- ils
espace de temps, aucune per- DESTITUTION, LES AU- ,x . 'é”1)1®0") été bonnes et s'é le désirent et aacune obstacle ne
sonne de bon sens ait dit que BERGISTES QUI 710- Lesmagni- deit s'opposer a ce que ce désire
les lots ne feront jamais des LENT D’UNE MANIERE °4 “ lesquelles ou 'soit connu,

gens de bien’’. Pourrait on ja- NOTOIRE, LA LOI RE- 
mats condamner plus brutale- GLANT LEUR TRAFIC.”
“«lî (style Tempérant) Dieu Avez-vous bien lu ces paroles 
et 1 humanité toute entière. d’Evêques réunis en concile,et 

M. Tempérant, afin de ne approuvées par le Souverain 
plus j amais répéter cette mpes- Pontife ? Qu’en pensez-vous ? 
truosité, souvenez-vous que la Qu’en dites-vous, M. Un vrai 
loi et l’éducation sont tout à Tempérant ? 
fait inséparables. Jamais un D’ailleurs, ici, dans l’Etat 
sem mot d instruction ne sera du Maine, prêtres et laïques 
possible,à moins d une loi pour font payer l’amende, dans la 
le soutenir. Preuve : Suppo- Province de Québec pareille 
sons qu il vous prenne envie ment ; même, il y a quelques 
déduqner votre GALOPIN, années, Mgr Bruchési, Arche- 
11 faudrait de toute nécessité vêque de Montréal, portaitlui- 
lui dire . M. Galopin il exis- même une plainte contre ur 
une lovqui exige qu un galo- aubergiste, qui avait vendu Je 
pin, sortant du collège, et toi- dimanche et lui faisant paver 
saut le monde en fumant lad- l’amende, l a même, chose se 
garette, 1ère sa casquette de- pratique au Nouveau Bruns- 
vant son supérieur.” Et si vous wide, même au Madawaska.et 
ne pouviez pas lui prouvez personne ne s’en plaint,excep-
15№*!5№*5i*
continuerà vous toiser, comme Je regrette d’avoir mis un 
une bûche,a fumer sa cigarette 
sans lever sa casquette, même 
en votre présence. D’un autre 
côté je sais que les lois n’attei-

La tempête fait rege,poussée par 
on vent d une vitesse épouvsntable. 
Le froid est intense, un vrai froid 
le février comme on en avait don.- 

le l»on vieux temps. I^s chemins sont 
.'‘•■plis, impraticables, etMes gen.- 
->nt prisontijersHans leurs maisons, 
bt pourtant, nalgré la tempête, 
innlgré les chemins affreux, voici 
quelqu’un qui se hasarde à sortir . 
vest M. Joseph La brie.. où vn-t 
il ? Qni peut le faire sortir dans un 
temps pareil ?.. Une chose très im
portante sans .lonte ? En effet, M 
b®brie s’en vu être le parrain du 
nouveau bébé de M. Théodore Pelle
tier. ' 6

--N’est-ce pas aussi M. Labrie qui 
était parrain chez M. Jos David ? 
—Non, il était parrain chez M. Vie 
tor Soucy. et il était assistant do 
parrain chez M. Jos David.

M. Labrie a-t il donc pris un con 
ti at pour être de cérémonie ? On le 
dit. Le fait est que bon an mal an, 
M. Labrie poite au baptême une 
quinzaine d'enfants, et connue lout 
le monde aime M. Labrie, celui-ci, 
qui aime sans position espère bien 
faire des prog.ès et augmenter et> 
cnre sa moyenne. Nous le lui sou
haitons de tout cœur.

a
Casier Postal "S" ТИ. 28-41
MAX. O. CORMIER

a a.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. B

A. M. CHAMBERLAND
AVOCAT, NOTUBÊ PUUI.IC

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.
:

rnone 34
P|0 H. LAPORTE

Méli-cin Chiturgici: 
Edmundston.une

N. B
COYNE, Capt 

Adjutant 165e Bataillon. 
Les contributions suivantes out 

déjà été reçues par M. Coyne 
JJ. O. M. Melanson, M.L.A, $25.00 
M M. Raymond & G. Leg. ro 25 00

Casier Postal ' Tél. 46
A M. 80RMANY, M.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

O.La valeur d'une fanfare dans 
I entraînement d’un Régiment ne 
peut être trop estimé. N. B.

J. A. CUY, M. D.•V»it vendu des billets pendant la 
semaine ont été gagnée par Melle 
Mathild* Thomas.

Jt Whist Médecin- Chirurgien 
Edmundston,

<:
du Couvent N. B.•î-

Dp Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux 

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de -Fraserville* 

Spécialité : 
treilles, nez, gorge.
Bureau

. X-
«le Paris.

Maladies des yeux,

: I5I rue Lafontaine 
vaue, P.Q.

- T*L* Kamouraska, No.
Tél. National 

Heures de Fureau :

З25
" 519

lohrs à u.30Tirs a. m. 
2 hra à 5 brs p. m. 

Soir : 7 à 8 pjj.

s»Téléplrone, 18
J- A. RATTÉ в
Médecin-Vétérinaire *

Abonnez-vous au

“/Tladau/asKa’'
Edmundston, N B.
Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
MAHDHAND OENE1UI.■

ÿàite^: Ьіец àtteqtioq ! ! Edmundston, N. B.*!•

І'НОия MICHAUD
Marchand de Liqn 

St-Leona kd,C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos cliente pout le géoéreux patronage 
qu’ila nous ont accordé jutqu 'è présent et Boas dé- 
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l'avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

Noua accordons toute l’attention et le travail . 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui a est offert ailleur jnaqu’à aujourd’hui 
et no# efforts dans l’accote phaeeméut de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

iurs
N. B.

A E THIBAULT
I MARCHAND DE MEUBLESj

Assortiment completm« L. Edmundston, N. B

J- A. DAIOLE
HOTEI.LIEB

Andebson Sidino,I N B.: : ilі
і IBW ?l€ï@EIA HOTEL ?

Rue VictoriaPeu importe si vous êtes difficiles peu 
! importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre.atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et de? environs et de? plus 
garantissons satisfaction ou nous vous re
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c'est en le 
mangeant qu'eti connaît la qualité du pud
ding et bien certainement 
comme eux.

r
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.
Mme IV. F. BOURGOIN, 

bdmuudstoH, A. B

! IKpeu de temps pour répondre à 

crains d'avoir affaire à en in-

nous vous

gneût pas toujours lp bien qui Tetopérapt” lllo8i4ue (style 

est leur but, et le premier ex
emple qqe nous en ayons a eu Fort Kent, Me. 
lieu dans le Paradis terrestre. Fev. le ai, 1916.
Vous savez qu’une bonne loi P. S.-M. Un vrai Tempé- 
(si toute fois vous admettez tent aurait-» la bonté de nous 
qu une loi peut être bonne à dire à la prochaine occasion 
4UAe,ch?Se) ? été Promul- quelle est la différence entre 
guee,defendant à nos premiers une loi morale et une loi ми- 
parente de manger d'un certain vernemeutale ? En quoi les lois 
trait Vous savez ce <jui ester- gouvernementales manquent- 
nvé et vous en connaissez les elles de moralité ? 
conséquences, et vous en souf-

-
XXX.

vous pensez

ta ,«Lw E”™ “ "°* F™"C™' ЧЮ ™» *>
Noue avons un bel-assortiment. И’Кь.Оо т>„—i------- >> ^ ^ LIFE INS. CO.s

.«=«0, osauir, veounas et nveea de fantaisie pour habillements-d’hiver. 
шві gue 1-е an de h ntre, met ton de perse, doublures en lats-muwjués.

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

A. P. LABB1B,
Manager.

Agence : Fort Kknt, Mains 
Résident; ; Edmundston, n.b. 

Union .Mutbai Lise In». Ce.

!
XXX.,if

N’oubliez pas d’aller 
à la Grande Mascarade 

au patinoir Gutoam Mapdi ^a,

t

t:

„•T- H. N. GKDSSELIM
Marchand-Tailleur

# .
Edmundston, N. B. 1f ___. à’ÜSIËü
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té Sœur, épuisée à son tour, senti» 
'ft quo son heure e^t là, et simple, 
,;é»ijrnéevtoujours suueiunte. aile sfc 
cimcherq ilens li s bras de la moit.

L’avez-vous vue alors ?
Dans une chambre aux murs nus" 

au pied d’un crucifix, sur un , Ut 
blan; ; dans son pauvre habit, la 
morte est étendue .. Un sourire 
immobile s'est fixé sur ses livres 
froides. Une couronne de fiancée en
toure son front ; les vieux qui l'ai 
niaient sont allés dans la campagne 
ils en ont rapportés des fleurs et de 
la verdure javec des violettes,ils ont 
fait de petits bouquets qui jettent 
leur parfum autour de ce beau'ca
davre et, avec des feuilles de lierre, 
ils ont fuit des guirlandes qui tour
nent en feston autour du lit Quatre 
cierges jaunes brûlent et crépitent 
dans des chandeliers de bois, leur 
flamme rouge promène en se balan
çant des lueurs vagues sur la morte 
et, dans un cqin, une Petite Sœur 
pleure silencieusement.

Demain, à l'heure des pauvreS;on 
fera à la morte un service tunèbfe ; 
puis les vieillards prendront le 
cueil siir leurs épàùles et, suivie du 
cortège de tous соя pauvres, ' on la 
conduira au cimetière.. C’est tout ! 
Ne cherchez pas son nom sur la tom
be. Il n’y en a point. On la noimtt iit 
Petite Sœur !

te amabilité, toute attrait en s3rt 
avec elle. Ce front perd sa-fr /icherrr 
et se durait sous des rides jaunes, 
cette âme qui soli riait autrefois à la 
vie, semble ne plus abrit t que des 
tristesses eé.vères et des regrets cha
grins.

C’est la nuit qui tombe et le soir 
qui se fait, le soir et la nuit toujours 
mélancoliques.

"Tandis que la beauté,la force.l’at- 
trait s'en vont, tout le ojrtège des 
infirmités humaines arrive ; elles 
prenne^ possession de ce corps, et 
souterrainement, même avant la 
mort elles l’épuisent, le morcellent 
et le décomjiosent.. elles en font un 
objet qui répugne. Quand le vieil
lard est pauvre, les soins qu’il : ne 
peutrse donner lui-même, ihnejles 
trouve ni dans des mains amies, ni 
dans des mains payée.» ; il croupit ; 
sa décrépitude devient hideuse ; ce 
malheureux à qui l'approche donne 
un sursaut d'horreur, ce n'est pl 
une ruine seulement, c’est presque 
un irmnondice et un fumier.

Eli bien c’est ce vieillard hideux, 
repoussant, immonde,c'est cette rui- 
souillée qu’à vingt ans la jeune fille 
est allée prendre dans ces bias.... 
elle l'a soulevée de dessus la paille 
où il gisait, elle l’a couchée 
lit quelle avait fuit pour lui,elle l'a 
lavé de ses mai rts elle a pansé 
ulcères, elle l’a nourri, elle ira men
dier de porte en porté, elle le servi
ra, ci le l'aimera, elle va vivre pour 
lui.. c’est pour lui quelle a quitté 
sa mère !

Petite sœur Charmes NOTICE ÔF SALE
Pybliç Notice is hereby given, that 

pursuant to a decree in the Supreme 
Court, Chancçry Division, bearing date 
the twenty-sixth day of November A. D. 
1915, in an action wherein 1

*-
. *extérieursElio avait seize ans Elle venait 

de sortir de cette atmosphère tiède 
et pâle du pensionnat et se trouvait 
soudain transportée sous le ciel étin
celant et radieux du inonde. Elle 
nJavait goûté jusqu’alors que ce* 
joies mesurées et ces plaisirs métho
diques seul admis entre lus murs 
d’un cloître et elb entrevoyait dans 
un lointain plein de fascinations 
souriantes cette grande tentatrice 
que Von appelle la vie mondaine. 
Elle l’entendait parler bas à son o 
teille et ui dire dans un langage 
charmant d’ineffables tendresses et 
tandis quelle 1,écoutait, passait de
vant ses yeux, des miroitements de 
soie et de velours, des parures glis 
saient en lui jetant leurs éclairs,elle 
voyait des fleurs embaumées dans 
ses cheveux et sur sa poitrine ; il y 
avait des parfums suaves dans l’air 
qu’elle respirait, des voix insinuan 
tes lui chantaient des paroles pleines 
de vague tendresse.

Tout le tourbillon de ces choses 
vaines, qui émeute si puissamment 
le cœur d’une jeune fille.valsait de
vant elle dans une lumière rosée 
comme la lumière d’un printemps.

Et elle souriait à louchante

the Port Kent 
Trust Company, a Trust Company incor
porated under an Act of the Legislature, 
of the State of Maine, is, plaintiff, and 
William J. Robbins and Lucinda his 
wife, ?nd Alekis O. Robbins and Victo
ria, his wife, are-defendants, and in pur
suance of the provisions of the Judicatu
re Act,being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VII. A.D. 1909, there will be 
sold at public auction,in front of the office 
of Stevens St Lawsoti, barristers, in the 
town of Edlnundston, in the -county of 
MadaWaska, and province of New Bruns
wick, bn Friday the fourteenth day of 
April A. D. 1916, at the hour of eleven 
o’clock in the fore noon, all that certain 
lot, piece or parcel of land and premises, 
situate, lying and being; in the parishes 
of Saint Anne’s and Saint Basil, in the

Le bien et le mâl se côtoient tou
jours sur notre planète, t’est 
vérité et pas n’est besoin d’être 
grand philosophe pour voir que le, 
bien, souvent, est fait par les fem . 
mes dont l’éducation morale et 
chrétienune a" été bien soignée. 
Malheureusement il a existé des 
femmes de talent qui ont fait bien 
un mauvais usage des talents qu’el
les avaient reçus dit'Créateur et el
les ont 'accumulé des ruines autour 
d’elles ; pout^téparer ces maux il 
faut que lesvfémméfc chrétiennes 
luttent courageusement pouf le 
bien et c’est bien dans -la famille 
qu’elles doivent commencer cette 
œuvre magnifique par l’éducation 
solidement chrétienne de leurs en
fants.

Il faut qu’elles commencent par 
arracher leur esptjt aux mondani
tés, aux plaisirs, aüx1 cources dans 
les magasins, à toutes ces bagatel- 
les-qui emplissent lenr vie et île 
leur laissent rien de bon dans l’âme. 
Elles seraient grandement dans l’er
reur si elles s’imaginaient que la 
mode est leur règne de vie, que, 
pour être élégantes, il leur faut 
changer leur manière de s’habiller, 
de sè coiffer à toutes lës saisons de 
l’année... tout cela pour plaire et 
faire la conquête d’un mari... Al
lons, donc ! faut-il être une carte de

CHEMIN DE FER TEMISCODATâ
une IIORÂIRB depuis le 22 NOV. I9I5

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 12.53 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.30 a. m. 
Arr Connors N. B. 8.06 p. tn, 

Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. tu.
Art. Riv^du Loup 8.55 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.

3H*

Mixte ;

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 4.S0 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock
Z

Frédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

County of Madawâska and province of 
New Brunswick, bounded and described 
as follows to-wit Being Lots Let
ters 'F”, -G”, -I”, “J” and “K”, on 
the eastern side of Quisibis River, west 
of Martin Settlement, being the lands 
described "in. the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing fopr hundred and eighty nine 
Acres, more of less, and described in a 
dertairi indenture of mortgage between 
the said William J. Robbins and Lucinda 
his wife and Alexis O. Robbins and Vic
toria, his wife, of the first part, and the 
.said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sipth day of December A. D. 1913, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deeds in and for the county of Mada- 
waska ih Book D. 2,on pages 82 to 87 in- 
chisive, by the number 15263 in said 
hook, with the approbation of the 
signed Master of the- Supreme Court, at 
tvhicli sale all parties have leave to bid.

Dated the twenty eighth day of Janua
ry A.D. 1916.

RESTAURANT
Je désire ajinoncer au public que 

je viens d’ouvrir uu restaurent sur 
la. rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Coçoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que voua désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

Mme CHS CUTN AM
Edmundston, N. B.

M. Cutnam est à faire un pati- 
noir non loin de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

ua
Û :

Ber-

sur un

ment (Sgd) Max D. Cormier, 
Master of the Supreme Court. 

Stevens & Lawson,
Plaintiff's Solicitor.

ses
Oit ! que cette vie était belle, qui 

s’entrouvait devant ses pas,et 
elle allait y marcher joyeuse !

Un jour lans son âme il se fit 
grain! silence....

“Viens,ma fille !’’ lui dit une voix 
nouvelle’ douce et tendre, mais aus-

VAN tricht.
La Lumière.coui-t

me

un modes pour pêcher ira bon parti ? 
C’est avoir «me piètre idée de l’es
prit mâsculin que penser faire une 
bonne impression par tous ces char- 

pour assurer LE BONHEUR Au mes extérieurs. Je vous assure, mes 
foyer domestique. belles, que le jeune homme qui pen-

“Je me sens heureux, disait ira se sérieusemêut au mariage et s’y 
saint personnage, à proportion que prépare chrétiennement a d’autre 
je fais bien mes actions.” but quelle plaisir des yeux, il sait

Méditons un instant cette lumi- la grandeur du sacrement de inari- 
ueuse parole. Bien faire ce qu'on age et il veut que sou foyer soit il- 
doit faire, voilà encore un secret luminé par les lumières de l'Evan- 
pour être heureux ; dont tout homme gile et la pratique des vertus cliré 
peut l’être ; et si nous ne l’avons tiennes. Il .veut trouver dans sa 
pas été jusqu’ici,c'est que nous n’a- compagne les.qualités solides qui 
vous pas mis cette leçon eu prali- aideront a à bonheur à élire doinivi- 
que. Mais que faut-il pour cela ? le et à demeurer dans cet intérieur 
Fort peu de chose ! Faire chaque où le bon Dieu sera aimé et où. ia 
action en vue de plaire à Dieu. l4 mode ne sera par le grand mot de 
faire de la manière que Dieu la com- la vie. 
mande, soit par lui-même, soit 
par ceux qui tiennent sa place 
auprès de nous. La faire comme si 
nous n’avions jt nous occuper de 
rieu au monde que de cette action.
Oh ! si ceux qui travaillent ensem
ble pratiquaient ces règles si simples 
et s’encourageaient mutuellement à 
se conformer à ces principes si chré
tiens, quelle douceur ils éprouve
raient et combien leur travail de
viendrait plus agréable, tout en de- 
venenant plus méritoire !

Notice to CreditorsPetite récetteAh ! vous ne savez pas ce que c'eet 
que cette vie ! Il faut avoir visité 

si austère et froide.... Et elle par- Ces asiles de Petites Sœurs des Pau-

NOTICE is hereby given, that a Mee
ting of thé creditors of Bcloni Oudlet, 
an absconding, concealed or absent ded- 
tor, will be held at my office,at the Court 
House, in the Town of EdmundstoriT'm 
the County of Madawaska, on the 14th 
day of February, A.D 1916, at the hour 
of 10 o’clock A M.,under the Provisions 
of Chapter 26, Acts of Assembly 1915.

And further take Notice that all credi
tors are required to file their claims duly 
proven, vfiith the undersigned within 60 
days from the date of this notice, inless 
further time be allowed by a Judge of 
the Supreme or County-Court, and that 
all claims not filed within the time limi
ted, or such further time, if any, as may 
be allowed by any such Judge, shall be 
wholly barred from any riglit to share in 
the proceeds of the estate, and that the 
said sheriff sliaH beat libêrty to distri
bute the proceeds of the estate 4s if any 
claim riot filed as aforesaid did not exist, 
but without prejudice to the liability of 
the debfpr therefor.

Datedat Edmundston, in the County 
of Madawaska, this 3rd (lay of February,

Michel F. Fournier, 
Sheriff of Madawaska County.

tit vresj il faut avoir appiochéde près 
сен vieux et ces vieilles, il faut avoir 
senti la fade odeurde ces vieux corps 
et avoir touchés du doigt toutes les 
petitesses d’égoïstes de ces vieilles 
âmes, il faut avoir lu dans 
yeux éteints, ou se trouve parfois 
par dessus le trait de 1 infirmité et 
de la décrépitude,le trait mal effacé 
du vice, il faut avoir vu tout cela 
pour comprendre ce que c’est que 
de s’en aller, à vingt ans. quand la 
vie sourit si belle et si entraînant., 
s’enfermer avec ces misérablesju 
de vivre à les servir et de mourir 
pour eux. Et elles le font ccs angé 
liques filles ! Elles sont !à, toutes 
joyeuses, entourrant ces vieillards ; 
elles leur sourient, elles s’ingénient 
à leur plaire,elles chantent pour eux, 
elles les caressent comme une mère 
ferait de son enfant

Et elles ?.. et elles ?•.. qu’ont 
elles en retour ! Ah » il s’agit bien 
d’elles !.. ont-elles jamais songé à 
elles-mêmes ? Elles viennent les der 
nières. Si leur cœur trouve quelque 
nourriture en ce monde.,c’est un pain 
d’amour sorti de ces vieux cœurs 
épuisés, comme à leur table, on sert 
les restes <le la table des vieillards.

Et c’est là leur vie', l’entendez 
vous bien, c’est leur vie ! Elle du
rera dix an«; vingt ans, trente 
toujours la même dans sa inonoto 
nie austère.

Un jour—ce jour là, vient vite, 
s’en va de ce corps qui s’épuise,tou- hélas ! pour elles—un jour, la Peti-

La voici maintenant.
O est bien elle.. avec la virgina

le blancheur de son visage, avec cet 
innocent sourire où se dessinent des 
bontés infinies, avec ce regard can 
dide et brillant où se baigne 
âme ardente. La voici.

Ґ
I SO’ VENIR DE

FAMILLE
СЄН

Important Registre 
Familial

Prix : V exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

son

Que sont devenus le satin et le 

Je nevelours de la jeune fille?., 
sois plus que les plis d une 
robe noire.. Où sont les brillants et 
l’or de sa parure ?.. Il y a sur sa 
poitrine un petit erneifix de cuivre. 
Ou sont ies fleurs dç ses cheveux ? 
Un bandeau blanc serre sont front 
et se replie sur ses joues. Sa mère ? 
Elle aimait tant sa mère !.. Sa mè
re ? Un jonr cl le lui a (fit adieu dans 
les flots de larmes ; longtemps, elles 
se sont tenues enlacées, ne sachant 
détacher ni leurs bras,ni leurs cœurs

1 pauvre

roi
Rev. E. P. OhouinardApprenez-Ie, mes belles, on peut 

être très élégante et cependant ne 
pas sacrifier,sur l’àufel de la mode 
le plus clair de ses économies, c’est 
Raymond toujours prêcheur qui 
vous le dit après bien d’autres ! !...

Raymond.

I St-Paul de la Oroix
$ Comté Témiscouatà P, Q,

9-3-f

%, n. 5-6 m
^eeeeéeee*VARIETES

me celle de l’homme, qui est active- ' 
violente et impétueuse. » '

On a dit que la femme était Vé- 
uigtne du monde moral ; son cœur, 
uu abime de mystères.

La pénétration des femmes, leur 
ruse, leur adresse, leur persévéran
ce sont incommensurables ; c’est 
grâce à ces qualités qu’elles domi
nent, en fin de compte, les hom
mes.

Un grand* obstacle au bonheur 
est de s'attendre à uu trop grand 
bonheur.

Là femme a une excessive-- ten
dance à se voiler" de mystère,.à se 
réfugier dans lès demi-jours qùj 
prêtent tant dé charmes à la" beau
té à la. grâce ; bien, souvent, elle 
et) abuse au béinfice ; de sa coquet
terie. :<

pas un mot ne sortait de leurs poi
trines où des sanglots se brisaient, 
puis en un instant où Dieu 
bla pour elle toutes les (loueurs du 
martyre, elle s est redressée, et re
poussant loin d’elle doucement sa 
mère, elle est partie.

Et pourquoi cet abandon et ce 
départ?., pourquoi ce cœur, qui 
brillait d’un si grave besoin de ten
dresse et d’amour, pourquoi s’est-il 
déchiré en deux ?.. Ah ! je vais 
vous le <4re.

Rien n’eat triste autant que la 
vieillesse de 1 homme. Toute force

AVIS Роціепсіїе.
rassem-

: Le Docteur Z. Véziua, de Fraser- 
vjlle, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et -oreilles viendra à Ed- 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi "de cha
que mois, et se tiendra à' Indisposi
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi ali mardi soir, 
chez-Mousieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

A VENDRE
Quel âge aviez-vous, tjuand vous 

vous êtes-marié’ ?
—Je ne>»is p!u£tra juste/ chère 

madame} niais sûrement~cè * n’était 
pas l’âge dê- raison. -1

J’offre en vente plusieurs cordes 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :

COll-
Pdtir le cœur, le type de la ftin

ta* est celui de la femme qu’on ai* 
ще.

- ' -
ans,

t

Abonaez»vous au
“/T\adawa8Ka”

La,yolontéde la femme est ex
cessivement tenace, parce qu’elle 
he S'use pas aux résistances coin-

Annoncez dansAdjutor Thibault, 
Edmundston, N. B. Le Madawaska
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POUR LES CULTIVATEURS]
HlllIlrtlIHMHHWHHIHHHMWHWUHMIir

EFFORTS mrril.ES UES ALLEMANDS
, . _\ tèy .

Les héroïques soldats français sont
restés maîtres du champ de bataille

#>♦ ш üt•L ’ і - ’Доті4#
I

'A :

La culture, ça paye *■mm
m.
m.

Monsieur Arsène.. appartient à —A $12,000.00 au moigs : mnis 
Une famille nombreuse et intéligen- je dois vous dire que.j’ai encore à 
le. Il y a douze ans quelques jours faire trois paiements, de 8306.00 
après son mariage, il quittait la chacun pour achever île payer coin- 
maison paternelle, plein je courage plètemc-nt ma terre ; voilà oît j’ep 
et d’espérance en l’avenir, avec ia épis, 
seule préoccupation de, gagner sa 
vie par la culture du sol, persuadé 
que sa jeune épouse seconderait 
admirablement ses légitimes ambi 
tiens. Sou père venaitdc.lui remet
tre la modique soùfme de 8600.00 ; 
de suite le jeune hom un achète une 
petite ferme Après quatre anWes 
de travail intelligent et ardu, il la 
vend avec quelques centaines de 
piastres de bénéfice et s'en va ache
ter une belle propriété dans une 
paroisse de colonisation. /

Il y a quelques jours, un de mes 
amis et moi, nous avions le plaisir 
de rendre visite à ce jeune cultiva 
teur.Son épouse nous recevait avec 
beaucoup d’amabilité et paraît heu
reuse et fière de nom montrer sa

tu.
m.
m.
a,
m.
le.
Ici ■ : IV Vck

Paris, 28.—Les impét ueuses J Les mensdhgès 
contre-attaques dés Français, 
au nord de Verdun, qui ont 
chassé l’ennemi de plusieurs 
positions dont i) s'était empa
ré, pendant les quatre pre
miers jours de la bataille,sont 
d’après les rapports du front, 
considérées comme le prélude 
de la seconde phase de la for-' 
midable action entreprise par 
les Allemands Cette seconde 
phase commence dans les con
ditions les plus favorables 
pour les Français. M. Ariy 
tide'Briand, président du con
seil des ministres, a dit attx 
représentants de la presse, 
aujourd’hui,comment lé chan
gement s’était opérée. Ï1 
s’est exprimé ainsi : “fris en
tre deux feux de barrage,cou
verts de tous . côtés par- les 
shrapnels, attaqués par des 
divisions de troupes fraîche? 
qui sont apparuçS stir le 
champ dé bataille à un mo
ment où on ne les attendait 
pas, les Allemands trot vu 
tous leurs efforts arrêtés net 
Ce fut une lutte de géants.
Nos héroïques troupes se sont 
jetées dans la mêlée avec une 
ardeur merveilleuse Nos ca
nons de campagne et nos piè
ces de gros calibrés ont semé 
la mort dans les rangs com
pacts dé l’ennemi. Epuisées

., , . , et décimées, tés armées aile-
-Alors vous tronv,, que-c est mandgS y,,. ryeculé devant 

payant de faire de la bonne culture 1 contre-àttaques.
—Oui, Monsieur, la culture,, ÇH NQUS avons feprfe l’Avantage, 

paye, à condition de connaître Aon Installés siir ^es positions for- 
artîiire et de s’y donner entièrement midables, ups- héroï ques- sol- 

II serait bien à désirer que cha- dats sont .restés maîtres du 
que paroisse fournisse dix cultiva champ dé bataille, 
teurs semblables, ils auraient vite Italiefltt vont

.fait d’entraîner la maye .dans la défendre Avlona
ANDRE.

on
ie .de і’єППЄПТІ trer à Dieu son cœur, qui a aimé,

z Berlin, viâ Say ville,. 28— ceux «l0’*1 dev,tit »imer à S0I‘ fo.ver- 
L’agence des nouvelles d'ou- dHn* 664 heteeenx, dans sa patrie ; 
tre-mer donite les renseigne- il sait qne Dieu lai permet de les ni- 
ments suivants sur lé raid des mer ensore, pour les protéger, s’ils 
zeppelins en Angleterre, le 31 sont sur lu terre ; pour les réjouir, 
janvier : “Trois fabriques de s’ils sont an ciel, 
munitions oKt été détruites, Je sais bien qne les élus ont un<- 
une à Burmingham, et l’au- âme béatifiée ; ma:s cette âme est 
trë, près de Bradford. Deux énedie celle qu’ils avaient sur la ter 
usines contrôlées par le gou- re, l'âme qui a été purifiée par la 
vernemeilt anglais ont aussi pénitence, sanctifiée par la grâce, 
été démolies par des bombes, préparée par les soumissions volon- 
a Birmingham. Une brasserie taires de la foi et pur les ardeurs gé 
a été endommagée, à Eccles- „Omises de la charité à la contem- 
htll. A Partington une bom- platiol, ,le lvttrne|,e beauté 
be a détruit vingt-deux mat- , , ,,
sons. Une batterie aétérédui- Jesa,s’ enhn' ('ue le4ëh,s0"tde' 
te au silence sur 1’Humber, «"tunents nouveaux en rapport a 
De grands dommages ont été v, c conditions nouvelles de leur 
causés à Grimsby, à Sheffield existence bienheureuse ; mais ces 
et près de Hull. Le croiseur »*ntimeut» n’étouffent pas ceux qui 
“Carojifie” et les contre-tor- étaient déjfc dans leur âme ici-bas, 
pilleurs “Eden”vet ‘‘Nitll” 'ot\t çeux qui rattachent leur existence 
été coulés. Le“Caroiine” a COU- terrestre par un lien que Dieu ne 
lé en six minutes et trente et veut pas briser, 
un matelots ont péri.” - j’ai vu mourir ceux que j’aimais ;

j’ai compté et pleuré les amis .lis 
parus ; je ne regarde plus en arriè
re, Au loin, les chemins parcourus | 
que je ne ferai plus. Je regarde à j 
l'horizon, devant moi, sans regret
ter la terre qu'il me faudra bientôt 
quitter ; je cherche à la demeure 
nouvelle éclairée par la foi où m'at

tendent ceux que j'ai aimés ; demeu
re bénie, où Dieu réeompence, par 
un bonheur éternel, la souffrance 
chrétienne endurée avec courage et 
avec foi,pendant cet instant d’épreu
ve qu’on appelle la vie.

Ce jeune cultivateur intelligent 
et modèle avait donc réalisé annu
ellement uri bénééce net inftycn de 
8875 00. Avec la capital engagé ac
tuellement dans son exploitation,il 
n'est pas exagéré de dire, que 
revenus seront douplés d’ici à cinq 
ou six ans. Un présence d'un résul
tats! satisfait, il fallait trouver les 
causes du succès.

за

»•

j? SC1 h
1Г Si vous voulez faire plaisir à une 

amie, venez au “ Madawaska ’’ et 
ache tez lui une belle boîte de papiers 
et enveloppes de luxe.

fue
ur

—-Mais comment se fait 11 que la 
culture vous dpnne d’aussi beaux 
bénéfices ?

—J'ai travaillé sérieusement rt 
j'ai toujours cherché à tir r le mell 
leur parti de ma terre ; de plus, je 
vous dirai que je n’ai jamais man
qué une conférence agricole : je lis 
assidûment le journal d’agricultu
re, votre page agi icole et toutes les 
brochures qui me tombent sous la 
main. Je sème toujours du bon 
grain, aprèr l’avoir passé plusieurs 
fois au crible ; je suis une rotation 
aussi régulière que possible, je ne 
ménage pas la graine de trèfle et 
de mil et je travaille sans cesse à. 
améliorer mes animaux, surtout les 
vqehvs laitières, à la tête du tçou 
peau, j’ai toujours un reproducteur 
de la race pure et je trouve que 
c'est de l ’argent bien plaicé-qne d’a
cheter un animal de première clas 
se, provenant d’une bonne famille 
laitière.

de

ГА nos abonnés-^rf,
n-

Nous faisons un appel à 
uosUbonnés retardataires: qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont

ie.
ez

pas
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par au, 
vers VOUS en trouverez bien, 
vous évi.erez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux

E

B. nombreuse famille de dix enfants ; 
tout annonce la prospérité et le 
bien être : maisori spacieuse et des 
plus confortables, Avec toutes les 
•améliorations modernes, instru 
mente de culture les plus perfec
tionnés, bétail nombreux et en ex 
cellente condition, partout de l’or
dre et de la propreté. C'était un 
réel plaisjr de constater la condi
tion prospère et enviable de ce jeu
ne cultivateur ; c’est pourquoi mon" 
ami risque une question qui en 
d’autres circonstances eût paru in
discrète :

—Voulez-vous nous dire franche
ment quels sont les bénéfices qne 
vous rapporte votre terre ?

Notre homme, un peu surpris et 
déconcerté par cette question hési
te un moment et se décide à nous 
conter son histoire.

—Il y a douze ans, je suis parti 
de la maison paternelle avec- ia 

de 8600.00, etc.
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il n dementi
de l’Angleterre

Londres, 28—-Une dépêche 
dé Berlin annopçait# Ге ib fé
vrier, que trois navires de 
gqerre anglais avaieàt été cou
lés pendant le dernier raid de 
zeppelins. Cette àdùvelh a 
été démentie par lé gouverne* 
ment qui a déclaré. qt^’aucun 
navire de guerre’ anglais n’a
vait été atteint ’par des bOtû-
VeS, : •• ••

. . \ У.'Л • "•
Le» prétention» de Berlin

Berlin, viâ Londres, 28— 
Les rapports du front disent 
qne les Allemands sont à 
moins de cinq milles du cen
tre de'la forteresse de Verdun 
et que, poufîarriver à ce ré 
sultat, Ils ont dû-vaincre des 
difficultés qui paraissaient in
surmontables. Ce# rapports 
disent aussi que les .français 
n’ont pas réoccupé, le front de 
Douanmont et que les Alle
mands après aVoir pris succes
sivement d’assaut Loüvëtnoiit 
Oham pneif ville,Côte-d.é-Taloû 
et Hardaumont, ont fait jus
qu’ici quinze mille prison
niers.

#,v 34-A

NOTICE
Dont forget the place

c
atsomme

-—Et maintins nt, à combien é?û: 
luez-vous votre propriété et “rôti Edmundston, IV 33

We liiivc a complete stock of Mill Supplies al*— 
ways oui hand. A specially of Belting Trojan, Balata, 
Tliistle, Rubber, Leather. Oak extra tanned. Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double. 
Leviathain and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kerosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Bov ”. Saws S1MONDS & Ü1SS- 
TON.

voie du progrè-1. ■
Ape l’Action Catholique. ’ Rome, viâ Paris, 28.—La 

presse romaine annonce, que 
l'évacuation du port albanais 
dé DûfazK»‘n’»aucune impor 
tance ; iàr'ce pbrt était gardé 

U iboïtr asserët lë’ salut des trou
11 8aervlc‘‘ pes serbes-et ce but a été par-' 
vodfirzlvW (Ion- faitenlent Atteint Bés Italiens 

ncr en pâtor«ge vos.-terre».épiises défèâflrbnt rnaifitmalit lé porl 
de ch»idon» jauni*."! CélU » ijui m d’-jA’rioUa, situé à 80 milles dt 
vous donnerait qu’une très chétive Duray.ZO, Au point de vue Stra- 
récolte d’avoin», 00 d’orge à :<ÿu«e tériqué; Ijè'port; d’Avlona est 
de la folle avoine, lirixmWz les et excessivement précieux et tout 

-lesd’un minotftë'bfiimeqvoi- l’éffort italien sê' portera sur 
ne à l’acre,.t-V-ogs.Aurez ц«і% cette place.

deux seances de folle avoinÿ» . Ont ete ГврОММввА 

première au liibour et la /(Toutes leS,,attaqties portées
en cmipant/Єоііс .ce^éliaiqp • Vous contre la côte 255,. au slid est 
donne du foin tout en ,iéti ui-ani d4Six ont été inutiles et nos 
deux.récoltes dé mauvaise»'bérVS. tfoupes ont conservé leurs po- 

Auscitôt après la récplty de fbhi, sitioOS. 
tâchez de trouver moyen de labou- Plus loin, vers le sud, um 
rer ce terrain et aemez-lé dès le attaque allemande contre Man 
moi» d’août-,1,- deux minot» à t’a- heullesa complètementéchpu-

ere de «eif ^ ^ Bur tout le front, nos artii-

tUMw a , ni leurs répondent . énergique-

de folle avoine. En juin de l’an née „я1їпппх nltisi^rs Casernes at- ’ 'ToUt n<*!#s «=htuiieiit danader 
sui\ ante, yp6» aurez une belle réln dl ^rétie.n, toute paru,este tend,vase

coite de foin de seigle qui pent fovt oRan-de-Sant lévbtièe, tout sermeq.tir tmiWpro
bien-nourrir vos chevaux à'l’au- ‘ uqnoji sur la $еггсЛ la faee de J>1ey
tourne et au printemps, ^pendant P** d’Inquietud»* pir »ne épouse, par uncr .mètérpar
vos travaux de fetaie. Apiès avoir " ЄП FrBflCC -lit ehfitnt, retentissent au ciel, se
pris-votre foin de seigle qui a dé- V /lieutenant-colonel Robs- prolongent àïintini, et durent là; 
voit la folle avoine et mâmeH ban, dans les siècle» des

chardon jaune, voua laborez aussi- -Ц sel ait piléril de prétendre ^n', et avec «(le lespentimentv 
tôt que possible et vous avez, après Ue і^цйіов n’èet pas de- d affvct.on, le» dévouements coura 
ce repos si payant, un terrain b.ett ”ètflle pour nœ trou- genx, les tendresses tutélaires, vou-
net tout p.et à wevoir dp blé. ■■ ; jVi ginàïs,d’après les derniers »« P»r Die“’ Pendent !•/.»,échiqv 

Mais il faut encore bien plus de rapports, nos génêraux ne ma- Pel‘t “ lH mor*’et se revêtent d 110- 
foin que cela podr nourrir tous l«t <>ifestent »ucuqe anxiété. Le norulité.
animaux que von» vous proposez peutil" г"ПСаШ sait . iàrfàitë :. ÿn»nd le juste fait son entrée aum MBщ

Є» нШпЩ ,СІг} liiné.iouflei t, pleuré sur la
rntehaiénl U est toujours le même homme sous 
évidents.” son manteau do gloire, il pent won-

lant” ?

fe- '
Fourragesr

é- Je vous ai demandé d. garder 
autant de vaches à-lait que vous le 
pouvez. Si vous n’avez pas do-faci
lité pour vendre le lait, vous ai je, 
gardez encore plus de vaches ; vous 
Wferéz v êler au printemps, 
enfermerez les veaux que vous lais- 
aérez. avec les mères soir et matin.

facilement

vous rendraient nn 
si seulement. Vous*,

ur
n-
■st vousІІ-

n-
semvz We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 

lumber arid random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

Et grâce au commerce 
Vous feriez bien de. commencer à 
vous étovttr nrt’ troupeau de mou
tons: ces bêtes sont aussi très avan
tageuses sous tout rapport : le mou
ton se vend très bien, il est.tvès fa- 

. cite à hiverner et l’été il est grand 
destructeur de mauvaises herbes. _ 

ДІ faut bien garder, des porcs 
au.-si, mais où prendre le fourrage 
pour toutes "ces bêtes ?

Je puis me tromper; maisjocroi» 
que’toutes ces bêtes ne sont qu’un 
accessoire à la culture du fermier 
manitobain." Je crois qu’un -cultiva
teur doit, d’abord se proposer de 

* produire du blé et-e servir des ani-
’ maux plus haut mentionnés poui

' préparer sa terre à b>é.
"Notre grand malheur, yogs iesa- 
rêz, à été de7cfoiîè"q?on pouvait 
semer tonte:eà terré en blé sans 
Im’doneet ni îepqsni engrais Tool 
comprenant qûe ce temps est pas- 

f. sé. Nous ne sèmerons donc en blé 
que le terrain très bien préparé. 
Nous ne mettrons en terre que des 
semences de premières qualités 
et encore nous fèinerons ee blé en 
temps ptèpice; Vest à-dirè nous rie 
sèmerons pas trop à bonne heure 
et très péri de temps api ès le 10 de

ti
ll- Les élus se recon

naîtront au cièl
Give us a call and we will give you all intbrma-

tioils free.Les élus se reconnaîtront au ciej 
Les tours qui sc sont aimés sur. la 
tirre, s’aimeront encore ; ils vivront 
пм пйііе dans la paix, danstâgloi 

■é et dans'la joie. La famille épron 
véï ŸCi das, brisée dans son faisceau, 
dispersée par la mort, se refait là 
haut,dans la lumière ; elle pae éas 
.mble, et ses membres réunis 11

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Stop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street
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le Violette.

Il u’est pas donné à toute famil
le de ressentir la joie et le bonheur 
qui doit animer les parents de 
notre jeune ami ici présent. Ce sen
timent est aussi éprouvé par tous les 
citoyens de la paroisse de St-Léo 
nard. Dit fait en me faisant l’inter
prète de ces deux partis je suis con
vaincu que tous ont le même en
thousiasme et la même générosité 
eu lui souhaitant une cordiale et 
sincère bienvenue. Depuis votre dé
part de parmi nous,avec grande an
xiété, avons nous suivis les diffé 
rentes échelons que la carrière mi
litaire demande de ceux dont le cou
rage 6t l’ebnégation les poussent 4 
se mêler dans la grande bataille qui 
aujourd'huitait rage sur le contv. 
uent Européen. Chaque soir j’en 
suis sûre vos bons parents atten 
daient toute missive, qui pouvait 
leur annoncer les aventures qui vous 
étaient réservées quotidiennement 
Aussi les citoyens de St-Léouard 
sachant être représentés dans ce 
grand conflit par une figure et une 
à me aussi grande et dévouée que la 
vôtre suivaient votre marche avec 
enthousiasme. Voici donc la raison 
pourquoi cette réception, humble 
soit-elle,mais toute remplit de 
et de loyalisme a été 
organisée en votre faveur. Sans dou
te vous êtes revenu dans l’intention 
de dire à nos jeune gens de St-Léo
nard combien est grand sublime et 
aventureux, le fait de se dévouer à 
cette grande cause de l’humanité. 
Encore qu’elle est patriote votre 
conduite actuelle en se détachant 
du corps d’armée à laquelle vous 
étiez attaché, pour venir prendre 
une part active dans le Regiment 
Acadien Français 165e. Nous espé
rons qu’en agissant aiâsi votre le
çon sera fructueuse, surtout parmi 
la jeunesse de St Léonard car vo
tre expérience saura persuader vos 
amis d’ici que la situation est plus 
que dangereux.

Encore une fois nous vous sou
haitons la bienvenue, et nous nous 
joignons â la joie et au bonheur que 
peuvent éprouver le cœur d’un pè
re, d'une mère, frère et sœur en voy
ant surgir à 1 improviste parmi eux 
un membre de la famille dont la 
destinée était aussi précaire.

Les Citoyens de St Leoeakd.
Après les formalités d'usage, les 

“Shake hands," de félicitations et 
de bienvenu, le jeune guerrier nous 
adressa la parole d’une manière qui 
fit son éloge.

M A. M. Chamberland rendit 
d’une manière irréprochable le 
chant “O Canada”

A Onze heures on conduisit à la 
salle à manger du Brunswich, qui 
était décoré pour la circonstance, 
notre jeune héros. Les demoiselles 
de la société Croix Rouge servirent 
en son honneur un goûter des plus 
succulant.

La popularité de notre jeune ami 
Emile s'est manifesté chaque jour 
depuis son arrive par les récepti 
qui se succèdent pour son plaisir.

Après quelques jours de sieste 
au sein de sa famille il recevra ses 
ordres et retournera au service de 
sou pays.

Le Bataillon AcadienШШ LOCALES1 rFondée en ЮОО

LA BANQUE PROVINCIALEChanson dédiée aux soldats du Bataillon Aacdien (Sur fair de la 
Marseillaise.)

I
C’est l’heure enfants de l'Acadie,
De former votre bataillon,

■% Pour aller d’unè main hardie
Venger vos frères sur le front (bis)
Déjà sur le sol de Belgique,
On les vit en braves tomber 
Plutôt que de se dérober 
À la puissance germanique,
Debout Peuple Acadien 1 En avant pour l'honneur 
Pour vous (bis) pour vos enfants, assurez le bonheur

I Etaient en ville mardi dernier 
pour la conférence ecclésiastique : 
Les RR MM. Dumont de Connors, 
M. Richard du Lac Baker, T. Lain 
bert de Clair, Z. Lambert de St-Hf- 
laire et M. Babineau de Saint-Jac 
ques. •

!£
DU CANADA \

Incorporée par A oie dm Parlement en Juillet 1900
Siège Central : j et 9, Place d’Armes, Montréal.
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Lundi Gras, à St-Basile le 6 mar 
il y aura une partie de cart- “Charte 
magne”dans la salle chez Régis A.

* Cyr,donnée par les A-soniptionnis- 
tcsde la succursale St-Basile no 203 
Il y aura musique et chant, et le 
café sera servi pendant la soirée.

Capital autorisé,
Capital payé •» surplus, :

M,000,000.00 
•1,680,00000 -,

: ;
I

(au *1 m*. tetei
*9 suceursates dams ht provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Bmnsurick.

Ooxusell d'Admlnlatv* tlozx
Piéahhtt • j ». H. LAPORTE 
DsfWu»«so»U|Ste, Martin Liée. 

A dm. du Credo Foncier Franco 
CÜÉMien

Vice.-Préi."Canadian Pacific Ry 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
"Alphonse Racine Ltée." 

M. L.-J.-0. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Bcanchemin, Limited 

M. TANCRBDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général 

M. Martiai. CHEVALIER 
Directeur. Général du
Crédit Foncier Franco Canadien

CD"2
Nous voici sur tes bords, tressaille,
C’est le secours, fière Al bions 
Que t'expédient pour la bataille 
Les déportés de jilomidon. (bis)
C’est qu’au pays d’Evaogéline (
O11 sait pardonner en chrétien 
Reçois de nos bips le soutien 
Pour que la justice domine
Debout Peuple Acadien ! En avant pour l'honueu I 
Pour vous (é«)”j>our vos enfants, assurez le bonheur.

Bientôt vous saluerez la France,
Soldats, qui n’envie un tel sort ?
C’est aussi pour àa délivrance 
Que vous allez' vôus battre fort (bis).
C’est l’ancienne Mère patrie
Qui vous ouvre aujourd'hui les bras ;
Allez combattre ses combats 
Pour votre honneur et pour sa vie.
Debout Peuple Acadien ! En avant pour l’honneur 1 
Pour vous, (bis) pour vos enfants assurez le bonheur.

Vice-Pré». . M. W. P. CARSLBY 
Capitaliste 

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Labe of the wood Milling Co.

M. Cyriac Dionne, autrefois du 
département des postes doit nous 
quitter ces jours-ci pour Halifax a- 
fin de suivre un cours de lieutenant 
M. Dionne s’ert enrôlé dans le 165 
bataillon acadien français Nous lui 
souhaitons beaucoup de succès. A 
l’occasion de son déprrt ses amis 
doivent se réunir pour lui souhaiter 
un heureux voyage et succès com
plet dans ses efforts.

» I

Ltd.
M. G. M. BOSWORTH

BUREAU DE CONTROLE
(Comihssaubs CmtsBtiaa) 

Pré» : Ho*. St* Atitx. LACOSTE
Kx-Juge en Chef de In Cour du 6buc du ftot
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPBLLB
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

HON. N. PBRODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat & Power Co.

КЮЛІ tJA'DS TOJV, JT. U.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fond» ou ar
gente qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Succursale 1

cœur

Mde Louis Huot, de Woodstock 
est actuellement en visite chez son 
beau-frère, le Rév. M. L. E. Huot, 
de Madawaska, Me.

M. J P. Arsenault est allé à 
Québec ces jours derniers afi^de 
visiter un parent qui vient de su 
bir une très sérieuse opération.

—O—

Melle Marguerite Fortier qoi était 
en promenade chez le Dr Sovmany 
depuis quelques semaines est re 
tournée dans sa famille hier soir. 
Avant son départ Melle Fortier n 
réuni quelques unes de si s amies 
chez le Dr Sormany ou un goûter 
leur fut servi.

4
Que voiî-je là-bas dans la plaine ?
Ce sont nos héros) acadiens.
Les Bavarois mis -hors d'haleine 
Sont remplacés par les Prussieus. (bis). 
Mais notre bataillon s'approche 
Sous le feu nourri- des canons

Avis aux Fumeurs
Nous désirons attirer l'attention de tous les fumeurs 

et amateurs de bon tabac que 
F RE N ET TE & FRERE, manufacturiers de 
Montréal a fait un arrangement spécial avec M. JOHN 
J- DAIGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
à l'a venir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIGE R, PONTIAC composés 
de parfun d’Italie et Quesuel pur naturel à 10c. le paqûet 
et aussi le tabac ORLEANS comoosé de parfum d’I
talie et de havane à Sc. le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fuuteui qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n'a
qu'à demander le VI G E ,1e PONTI ACouL'OR- 
LEANS.

Les marchands qui désireraient vendre lçs tabacs de 
Frbnbttb & Frbrb pourront se le procurer au prix du 
gros eu s’adressant à

Et c'est là qu'il gagne les noms 
De Sans-peur et die Sans reproche.
La victoire a sonné et c’est pour nos soldats,
Debout ! (bis). Peuple Acadien, acclame-les tes gara.

M. F. Lantbignb, ptre.

St Jacques,N.B.Allons tous en foule à la grande 
mascarade qui aura lieu le Mardi 
Gras au soir le 7 mars, au patiuoii 
Cutnam dans la rue Rice.

Lundi dernier, M. et Mde.Charles 
Morn> ault célebraii-ut le 35ièine an- 
versaire de leur mariage. A I occa 
sion de cet anniversaire d’un" événe
ment mémorable, ils firent chanter 
une grande messe à laquelle une 
grande partie de la famille assistait 
et fit la sainte communion. Il m’a 
semblé les voir se rémémorer et re
vivre ces 35 ans de rêves heureux, 
car durant tout ce temps, nul nuage 
iiVst venu obscurcir le ciel. serein 
des pr< miers jours de leur ménage. 
M. et Mde Mornefiult sont les beu 
teux parente d'une nombrebse fa
mille intelligente. Noua leur sou
haitons cordialement encore de 
longs et heureux jours.

—o—
La tempête, n’a pas empêché no

tre zélé curé de descendre, en voi
ture, pour assister à la conférence 
ecclésiastique, qui avait lien à Ed 
iiiundston, mardi soir dernier.

Dans "Le Devoir" du 24 dernier, 
nous avons lu avec un grand pitévêt 
et une bien vive émotion,le texte de 
la requête en désaveu de la Грі ini
que, concernant les écoles séparées, 
dans la Province d Ontario. fyous y 
trouvons un exposé claii et.préci- 
de la situation de nos Frères (de là--, 
bas. Les droits et privilèges les plus 
sacrés sont violés effrontément 
Nous avons demandé et reçu copies 
de ce texte que nous faisons signer 
par tous les gens ée bonne vpjonté. 
Nous supposons (pi'on fait de ihêuie 
dans tout le Madawaska. Donnons 
à nos frères persécutés, au moins 
l'appui de notre sympathie en si 
gnant, à deux mains cette pétition. 
Et si nous le pouvons, ouvrons en 
core nos bourses, déjà saignées, il 
est vrai, par les fonds patriotiques 
et belges, et aidons à la défense des 
opprimés. Notre langue et notre re
ligion menacées nous en font pn de
voir auquel nul Français Catholi
que ne devrait essayer de se sous
traire.

M. Frank Lynch, Jr. était en vi
site chez sês purent», dimanche der
nier.

Melle Georgianne Griffon, de 
Ste-Rose du Dégelé, était en visite 
<\ Edmundston chez des amies ces 
jours derniers.

—0—

Il y aura à St-David, Me., mut 
partie de “Whist" donné par les da
mes F W et J. Pelletier et Mde 
L. Huot. Il y aura pour les gagnants 
de jolies prix. Venez en foule, di
manche soir le 5 mars. L'ouverture 
à 7 30 hrs.] JOHN J. DAIGLE,

Dépositaire pom' Edmundston, N. B.
FRBNBTTB & FRERE

M. Frank Bourgoii: «le la Banque 
Royale, «le Woodstock, est actuel
lement dans sa famille appelé par 
la maladie très sérieuse de sa mère. 
Nous souhaitons du tout cœur le 
prompt rétablissement du Madame 
Bourgoin.

M. C. N. Bégin, agent pour la 
compagnie d’assurance “Métropoli
taine”, est <;n voyage d’affaires à 
Anderson Siding.

011s

"(ВжІашГOn annonce pour prochainement 
le manage de M. Mike Wallen a 
Melle Julie, fille de M. Prudent Mi- 
chaud. Nos félicitations. MODELE 83—$966.00 F.o.B. Toronto 

MODELE 76—$850.00 F.O.B. Toronto
La semaine dernière avait lieu 

un “Leap Year Party” au bénéfi
ce de la Croix Rouge. Les recettes 
lurent de $50.00.Melle Aurore Dionne, de St-Léo 

nard est dans sa famille afin de sa
luer son frère M. Cyriac Dionne qui 
part samedi pour Halifax afin d’y 
suivre un cours de lieutenant.

Ledges, N. B.
4^Dimanche dernier fut annoncé le 

mariage de Jos Blanchard à la fille 
de la Vve Paul Bélanger. Comme 
il n'y avait pas d’empêchement lu 
cérémonie eut lieu dans l'après mi
di Les nouveaux époux sont partis 
an voyage de noces, et passeront la 
lune de miel à Plounle, N. B.

Melle Mariaue Daigle, institu
trice du premier département est 
retenue à la maison par la grippe.

—O —

La société de St-Jean Baptiste et 
la cour des Forestiers Canadiens 
nous ont fourni une soirée de carte 
très- agréable, le 25 février.

M. le Dr L. J. Violette accompa 
gué de M. Alphonse Labbie fais- 

voyage dans le haut du 
comté dans les intérêts de la Com
pagnie d'Assurance l'Union Mutu-

;
23 février, 1916.

A peine la terre venait-elle de se 
fermer sur le reste mortéls de da
me Emile Boucher que la cloche 
nous annonçait le décès de Dame 
Vve Arcade Plourde. Madame 
Plonrde était a causé avec sa belle 
fill*-. Madame Hmnenegilde Plour
de, quand elle tomba foudroyée par 
cette terrible moissonneuse qu’est 
la mort. Madame Plourde sera re
grettée par tous ceux qui ont en 
l’avantage de connaître ses grandes 
qualités, La sepulture a eu lieu le 
19 courant.

Mesdames Fortunat Pelletier.Io- 
sepii Pelletier et Louis Huot.de Ma
dawaska, Me., sont en visite chez 
des amis dans Edmundston.

St-Léonard On parle pour les jours gras du 
mariage de Marcel Roussel fils de 
M. Didier Roussel 4 Eva Bernier, fil 
le de M. ijazaire Bernier, de New- 
York

sait un
Le retour des tranchées d’Yprès 

de notre jeune compatriote, E. J. 
Violette du 2ème Corps des Signa- 
leurs Canadiens a été célébré avec 
toute la dignité et le patriotisme que 
demande une telle circonstance. 
Sous la main habile de notre comi
té de recrutement, aidé des demoi 
selles du Club de la Croix Rouge, 
rien n’a été épargné pour donner au 
héros du jour,à ses parents et amis, 
la preuve ineffaçable de la joie pro
fonde, de la fi rté grande et sollen- 
nelle, des citoyens de St Léonard 
qu’apportait son retour.

A six heures l’International qui 
ramenait au foyer le soldat Emile 
Violette, arrivait à la gare du C P. 
R. au son de la fanfare du Grand 

\ Sault, dont les membres se sont em
pressés de venir rehausser l’éclat de 
la circonstance. Les drapeaux flot
taient de tout les toits. Les enfants 
d'ccole acclamaient de leurs voix 
enfantines l’arrivé du héros.En cor
tège ou le conduisaient à.sa demeu
re, ou l’attendaient à bras ouverts, 
ses parents heureux et émus jus
qu’aux larmes.

A huit heures a la Salle Bruns
wick, eut lieu une réception ou M. 
Charlie Cyr se fit la voix du peuple 
en présentant au «oMat l’adresse 
suivante.

el.
if.

Il est aussi rumeur que M. Achil
le Dumont, récemment arrivé de 
I Ouest doit s’unir à sa cousine, 
Melle Eva Dumont, fille de M. Al
phonse Dumont, Sr.

M. et Mde Chamberland de 
Grand Falls, nous honoraient de 
leur présence a notre “Leap Year 
Party”

M. et Mde Chares Grey, et Melle 
Anna Violette de Van Buren 
bien voulu rehausser l’éclat delà 
réception donné à Emile Violette 
par leur musique et leur chant ma
gnifique.

Melle Aurore Dion ne est parti 
pour Edmundston pour prendrepart 
à lasoirée d’adieu donné à son frère 
M. Cyriac Dionne avant son dé
part pour Halifax, où il prendra 
un cour de Lieutenant.

M. David Martin qui a été ma
lade pendant plusieurs jours à en
fin reprit son ouvrage.

Melle Marie Cyr d’Edmundston 
a accepte la proposition de commis 
êbez Fred D. Cyr.

U nous fait plaisir d’annoncer 
que Mde Frneet Nadeau qui est à 

A notre soldat compatriote, fimj-jl hôpital de St-Bt«le depuis plq-

La 23 février on nous aprend I* 
décès de Madame Pierre Oakes à 
Connors, décédée cette unit Mada
me Oakes est morte d’une maladie 
île cœur. •

k
ont sieurs semailles doit nous revenir 

tout a fait rétablie dans quelques 
jours.

M. Fred Lebel jouit d’une 
cance bien méritée de quinze jours.

Andrew Akerley est revenue de 
Fredericton où il était emplopé de
puis quelques temps dans un res
taurant.

Déjà plusieurs de nos jeunes gens 
ont subit l’influence de leurs amis 
qui se sont enrôlés, Hier M Eddie 
Lapointe en “Khaki" depuis près 
d’un mois, et qui doit partir pour 
Halifax afin de suivre un cour de 
Lieutenant, fit enrôler deux de ses 
amis. Nos filicitâtions.

Il y a encore beaucoup de mala
des à Ledges, Madame Archille 
Anetil est présentement celle qui Dart 
le plus en danger, l'rions pour que “ 
le bon Dieu la conserve à ses petits

dore Albert. Après la veillée de 
carte Mde I. H. Pelletier,notre pré
sident e, remercia l’assemblée d’être 
venue eu aussi grand nombre à no
tre invitation et elle invita les da
mes piésentes à faire partie de-la 
Société de L’assomption. .

Madame Pelletier à été ttès ap
plaudie.

—O—
M. et N de Fred Fournier parti

ront jeudi le deux Mars prochain 
pour Pencher Creek Alta où M. 
Fournier à su se créer une situation 
enviable par sou travail et son é- 
nergie. M. et Mde Fournier, laisse
ront de sincères regrets parmi leurs 
amis de Ledges et de Fort Kent qui 
ont eu l’avantage de les bien con
naître et de les apprécier.

et le publie de croire qu’il n’y a 
pas eu mauvaise volonté de notre

vac-
29 février, 1916.enfants.

La veillée de cartes annoncée 
pour le 27 courant trous la présiden
ce des damée de L’assomption a eu 
lieu dimanche soir à la résidence de 
M. Cyrille Cyr. Tous les gens de" 
Ledge*, beaucoup de Fort Kent et 
He St-John Me. ont assisté à notre 
soirée. Les nouveaux mariés M. et 
Mde Fred Fournier étaient présents. 
Après une chanson eu l’honneur 

m n 1 R des mariés le jeu de carte commen-
m 1 , , ça et tout le monde travaillait à ga-
Nous regretton. de n avoir pu gner leg u premi,r prix pour 

publier cette correspondance la se- dame a été gagné par Mde Honoré 
marne dernière, qu’elle annon- Cyr de St-John Me. et le prix de 
çait le lieu et la date de la partis consolation par Mde Fred FotMgfe 
■le carte de» daine* A-romptioiini». L*s prix pour hommes ont. МІШ- 
tes. Nous prions h correspondant gué par Наріде Alberrfi.M ltoo-

La semaine dernière none avons 
eu la X isite d’un de nos soldats ca
serne à CampheFton M. Alex Per
rault, il a passé cinq jours dans sa 
famille et il est reparti bien jyyeux 
et très content d’être enrôlé parmi 
les défenseurs du droit

Xh
—23 février 1916.

M, M. White,
qnellOyale.acconipagnaitM. A. M.
Chamberland a Audwsou Siding.
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gérant delà Ban- Annoncez dans

Щ.Le Madawaska .
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Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAU*

AGENT,4>t
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B.
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